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Astuces et conseils de jardinage en octobre
(extraits des numéros de 2012 à 2018 des   4 saisons du jardinage bio  )  .

Entre crochets, les remarques de François

1. Métamorphose. Les taille-haies vrombissent et les branchages s’accumulent. Voici l’occasion de 
transformer un talus ou un coin enherbé en potager de façon simplissime. Directement sur l’herbe, 
rassemblez les branches taillées (sans les effeuiller ni les broyer) en tas épais et tassez bien. Laissez 
passer l’hiver. Au printemps, après avoir retiré les restes de ces Bref (Bois raméal entassé foulé), vous 
trouverez la terre propre, grumeleuse, prête à être ensemencée. Magique !

2. Bouturez les pélargoniums. La seule façon de revoir les pélargoniums l’année suivante consiste à 
les bouturer dès maintenant pour n’avoir que des petits pots à protéger. Prélevez de jeunes pousses 
munies d’une base de bois dur et recoupez-les à 10-12 cm. Rempotez dans un mélange drainant de 
terreau et de sable. Maintenez humide sans excès et à exposition chaude pour favoriser l’enracinement. 
Rentrez-les au cellier [ou au garage, à l’abri des températures négatives] avant les gelées.

3. Poireaux : préférez le voile à la Javel ! Faut-il faire tremper les poireaux avant la plantation ou les 
arroser avec de l’eau de Javel (diluée à 20 %) ? Si cette pratique n’a pas fait de réelle preuve d’efficacité, 
les risques liés à l’eau de javel sont certains. Ce produit biocide détruit les microorganismes utiles qui 
aident les racines à se développer et à puiser les éléments nutritifs. En arrosage, il détruit la vie 
microbienne et oxyde l’humus tout en produisant des substances organochlorées toxiques pour la faune 
souterraine. Pour éviter le ver et la mouche mineuse du poireau, il est préférable de couvrir les 
plantations d’un voile anti insectes jusqu’à mi-décembre. Vous le replacerez mi-février afin de protéger 
les poireaux contre les mouches provenant d’autres jardins.

4. Mulch [= paillis, couverture] gourmand. Que faire des cases vides sur mes carrés maraîchers ? Les 
ensemencer avec des herbes et de la verdure à déguster tout l’hiver et jusqu’au printemps prochain. En 
septembre, je sème donc à la volée un joyeux mélange de graines de roquette, de mâche, de cerfeuil et 
de cresson alénois. [Ce conseil est applicable aux jardinières et autres récipients du balcon.]

5. Framboisier récalcitrant. Contrairement aux autres arbustes à petits fruits (cassissiers, 
groseilliers, etc.), les framboisiers sont totalement réfractaires au bouturage. Cette plante pousse à la 
manière du chiendent par ses tiges souterraines. Arrachez simplement les jeunes pousses. [Il en 
repoussera d’autres qu’il faudra arracher.]

6. Laissez les graminées de printemps comme abris à auxiliaires. [Laissez aussi dans un coin discret 
du jardin vos déchets de taille en tas : les pollinisateurs et autres auxiliaires (insectes non volants, 
crapauds, hérissons et autres) apprécieront.]

7. Compostez la litière des animaux. La litière pour chat, lapin ou hamster est d’origine minérale 
(argile absorbantes, silice) ou végétale (chanvre, orge, maïs, fibre de bois, etc.). Ajoutez-y de l’urine et 
des excréments : vous obtiendrez un fumier compostable, comme celui de poule ou de mouton. Videz la 
litière usagée dans le composteur en mélange avec les déchets de cuisine et ceux du jardin non 
utilisables en paillis. La présence possible de germes d’agents pathogènes nécessite d’allonger la durée 
du compostage jusqu’à 18 ou 24 mois pour éviter toute contamination. Et même s’il restait des germes 
pathogènes, ils seraient détruits par les UV et ne passeraient pas dans les légumes, contrairement à 
certaines croyances. [On peut aussi les mettre directement au pied des arbustes de haie, en petite 
quantité.]
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